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Etè à Meffieurs les Princes & Seigneurs 
qui l'ont afliftee. 


Par les bons François, pour la bien-"yenuë 
‘de la paix. 


mas Nrin le Seigneura 
UT exaucé nos prieres, & 
2% nous a octroyé ce qu'il 
a iugé neceffaire au commerce, 
& à la focieré humaine. Def 
_plufieurs menaces nous fai- 
loyent craindre de tomber en 
nos dernieres difgraces, & de 
nous voir. là proye & le butin 
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du mak-heurde nos peres. Mais 
Diéu mérey , cés frayeurs ont 
éfté fémblablés à celles que lés 
petirs enfans recoiuét du regard. 
déleur père, nous n'auons eu 
aütré mal que lappréhenfon 
denaüotr. Comme le Labou- 
reur, voyant, Pair obfcurcy de 
quelquenoire nuee , eft coufr 
jours éh alarme qu'elle ne luy 
rauifle le fruict de jes peines, 
& né deftruifé fa moiflon, en- 
fin la mifericorde du Selgneur, 
}quibon pére de famille snous 
_donneplüs que nous ne meri” 
tons, )la deftourne & la fai 
difüier en pluye ; ou tomber. 
en quelque defert. Nous.eftios 
en perpetuellein quietude, vo- 
yantles leuees des gés de guer- 
requife faifoient par la France, 
& par les aucres Prouinçes; mais: 
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lacleménce du Seigneur, nous 
a regarde en pitié , &areünyles 
volôtez de ceux qui nouspou- 
uoientaporter de la crainte. La 
Royneachercherous lesmoyés 
de diffiper ceftorage, quinous 
noir en afliétion. Comme vn 
Pilote expert, preuoyant larem- 
pelle, plie les voiles. ierte Les 
anchres, & r'affeure fon vaifleau 
parfa vigilence. Ainfi celte ver- 
tueufe Princefle à tant fait , & 
fait encor par fa prudence, & 
par fa diligence , quela barque 
Frâçoile eft en feureré.Si oneri- 
gea des Autels a Rome, à celle 
qui trouua l'expedient de r'allu- 
- merlefeueftinc, parla negli= 
_. gence de la veftalle, eftimant 
qué ceftoit la profperité & le. 
bon-heur de la patrie. Qu'elle 
honneur deuons nous rendre a 
| | A ii] 


Fu 
cefte vertueufe Royne de nous 
vouloir exempter des troubles, 
& des mal-heurs qu'aportent 
lesdiuifions , & les guerres ci- 
villes. Onfçaic bien que les vi- 
étoires font fi fanglantes, & a. 
cheptées aux pris de fa vie de 
rantde gens de bien , que les: 
veincœurs voudroient ne criom- 
pher point, &n'auboirrien per- 
du, tellement que deux ou trois 
sitoires , deftruifenc larmee 
du vitorieux. | | 
Les Indiens {e gourernerent 
par les predictions de leurs Gim- 
nofophiftes , qui font Philofo- 
phes nus, & celuy qui leur peut 
_ annoncer quelque annee fer- 
tille, &exempte descalamitez, 
_ & des miferes humaines, il a 
double gage, &vne gloire par- 
ticuliere entre fes compagnons. 


Les François eftans gouuernez 
par l'heureufe regence dela Roy- 
ne, laquelle leur procure vne 
‘anneepaifible, & fans trouble? 
ne doit-on pas faire quelque 
honneur particulier a fa bonté, 
outre le refpe ordinaire, que 
nous deuons à fa Majefté, &aà 
‘fa vertu. Coriolan s'eftantc re- 
tiré de Rome, & n'ayant voulu 
retourner, n'y pour les prieres 
des Senateurs, n'y pour celles 
des Preftres, retourna à la per- 
fuafion de Veturiefa mere. Les 
Romains en confideration de 
ce bon office, luyerigerentdes 
flatués, & ordonnerent des 
ieux & des feftes à fa memoire. 
Maintenant donc , que Mon- 
fcigneur le Prince de Condé eft 
encerme deretourner en Cour 
par la folicicacion dela Royne, 
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nous deuons honorer cefteil. 
luitre Princefle | auec pluside ; 
ceremonic &de pompe , qu'on 
ne fit Veturie à Rome. ‘Les La- \ 
cedemoniens fe tenoient ob= | 
ligez à la mere de Cleomene, 
d'auoir rabaïflé fa qualité pour 
le bien de leur republique , & 
de s'eftre mife en -oftage ;pour 
da déliurerde la captiuité & de . 
Finuafon des Æsypriens..Qu'el- 
%e recognoiffance doitle peu- 
pleFrançoisalamere de noftre | 
Roy , de ‘n'auoir ‘point voulu 
porter la main haute, mais da. 
uoirtraitté auec douceur, pour 
e-bien de l'eftar & du. Royau- 
me, afin que le peuple ne ‘fue 
tourmenté des gens de guerre. 
“Ona de loblivation àMef- 
fieurs les Princes, qui-ont efte 
toufiours auprés deifa Majéfté. 
| :(RURE 
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pmbie eftoic _ deuoiryrefs 
Mhoignant en celaque leurs A- 
lilériensne font leur'ayre quefur 
d'asour du Temple deSalomoñ- 
[5 eftédire; qhilsfontrellemétr 
x se de cœur& d'affeétion 
là da : nrde Lys, que leur: plus 
i proches pareñs neleur fontrié 
au refpcét. dus feryice dû Aoy. 
+ Que -shme fedont les quatre 
|.Aigles;qüi ne deftournentia 
|| maisdeurveutideila lamiere du 
| Soleil: :!Ees: Alftrobogues tien. 
-hents querle Soleil eftauSigne 
-du 0e quand ik faiét rent. 
-ftrele Phenitb delà cendrée . de 
fon pere, & que ce fisneeftfal 
:morable 22 dal ñgueur défes 
210%r81012:10 q Are) 02) no} 2 
-"Monfeigeneur de Guife:,eft 
-66 churageux Lyon fur léquel 
sf Majeité repofeke pouuètede 
B 
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fesarmes;& qui par fa fdclité, | 
fera come fes: ayeux iprofperer | 
Je Sceptre &:la Coùronne dés 
Roysde Frantesr -C'eft té’vail- 
loc Hercule/ defiinétaporeèr 
la ‘foudre deinoftré taper 
pourintimiderceux! réti- 
reront det'obeyflance de fa Ma- 
jefté, & qui parla prudence, ace 
querera lenoim que ‘Solon:6b- 
sinto de là Republique d'A. 
thenes: C'eft:bf se » ondas, 
quiveilleraäu falutdela Hraisc, 
cependañt que toute monde 
éffien feftin &ren:refouyflan- 
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filiation. 1 99 90 D 38,815 ft 
2: Meffieurs bed ÉtéS obéyront 
àfon Confeil, & porterostieuts 
‘efpées où leRoÿ leurcomman- 
idera,; aüectant de-zcle:& d’o- 
-beyflance Que: cour le miénde 
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aura. {ubject de fe conrenter de 
leur. fidélité... 12 

.Mefñe euts Las "Officiers, de lé 
CU ont contribué leurs: 
falutaires--aduis. au bon-heur: 
 deceftaccord, “Re de-newoir: 
la, defolation- que les guerres | 
ciuiles- apportent, éftant bien 
refolus de faire, patoiftre: leur 
_ proüeffe, ou lecommandement 
de fa Mujetté les obligera. =: ©: 

Mefheurs l2sConfeilérsde 
l'Eftac -& Courônnèé de France, 
ontrecherché toutice qu'ils ont 
eftiménéceffaire au bien publie | 
fçachant-bien qu'il vaut mieux 
aller au-fecours de nos voifins, 
pour la-deffencedelaFoy, que 
de fairevenirleseftrangers pour 
exccutecr:les pafions des ri 
culiers: 

-Meflieurs de La Cour n'ont. 
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päs moins #ranaillé d'ceflétei Le 
nion que les autres auffileft-ee 
la'plus:grande taftice que de 
rendieachacumléfien; 8fd'ents- 
pelcher cqu'on, nié: face: tofe: à 
perfonne: ! S'ils: iugent-équita.” 
blement decequi appartiéi aux ! 
fubjeétsrdu Roys& s'ils eénidoi- 
vent audir lacognoiffänce , 1 
plus forte raïon ;ils ont.eë ubi 
_ ed de s'en remmetrre dede qui 
regarde l'authoriré , &dapuif. 
fance de fa Majefté , & de tenir ! 
la main force a:laRoynes pourc 
la proceétion de noftre:Moriar., ? 
chie &denoftréMonarque: 2 

. Lesenfans deuiennentlou-° 
ches, enrégardäne le Soleil ob: 
bliquement,dé melme éeux qui. 
regardér le Royauec autréinz 
tenu6 quede le feruir, reçoruét2 


La 


lcurchaftiment fur Ehure. Dier 
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mertycouctke mode eft demeu 
ré en fon deuoir., &perfonne 
ne ferdefuoye: de l'obeyflänce 
qu'itiuréxfaMaiefté, © :5c12 
- Mônfeigneur le : Princec de 
Condéeftiepremier, quisveut 
aflifter la: France des effects de 
fesarmes:, & des-rélolurinns dé 

fon bel efprit. : C'eft: l'Hedtot 
qui:fe porte a la deffencé de 114 
Mornarchie de noître nouuclle 
11 Troye:; ‘comme ayant intéreft 
a fa ruyne &ä fa pofterité.:" "1° 
% :1Mefheurs de-Neuëérs,: dé 
Lonçueuille, de Mayenne , & 
de Vendofme ; ont trop bien: 
{eruy la France ,pour cé dediré 
à prefent de l'affectié qu'il one 
voüee:aufalut ; &à la eranquil- 
licéde la France! Auff leur dez 
uons nousrendre lhôneur qué 
leur courage metite ; & que 
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leur:bône volonté nousobliger 
deleurrendre. di o usb -motns 1 
0 Sùs donc peuple Frénçoisn 
allons offrit-nôs cœursié ni 
volontez au Roy: noftre Prin | 
ce decicime, ranc pource que) 
nous yfommesobligez| parles 
droit de noftrenaiffhince;que : 
pouren receuoir des fauéurs em! 
va témps quil fembloit:; nous 
menacer de quelque difgrace,/ 
& proreftos de rendredesloûüel 
anges à-la Royne fa mere; d'a-: 
uoir par fa preuoiancedeftaché 
ce glaiue qui pendoit fur noi 
 ftre-chef , ayant recherché ceb 
qu'elle a iugé neceflaire à no+| 
ftre tanquillié: ! -b:ns1s19 & 
Nos maifons ne feruiront- 
point dé retraicte à ceuxquien:! 
entrant. fe fuflencr voulus ren:1 
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dre lesmaiftres de noftreliber: ! 


w 
bé & de ños poffeffions :& nous 
irons fans ‘crainte chacun: aû 
_ommerée de fasvacation;2! Le 
 Eaboureurferafacukillerrefans 
apprehenfion,8le Vigneron 
fouléra fes vendäges fans crain: 
tedefiiéreduicerferuitudeny 
de trauaillercpôur ele premier 
qui logera chez uy. Les arti- 
fans feront payéz dufalaire de 
leur peine, & perfonne ne treu- 
ueraautre Éite: que celuy 
qui cerchera en fa defobeyflan- 
ce. 

Prions Dieu , que cefte Paix 
recerchee par la prudence de la 
Royne, authorifee par le Con- 
feil des Princes . & des officiers 
de {a Couronne , & mifeenef- 
fe& par Meflieurs du Confeil 
d'Eftat & du Parlement. foir 2 
jamais perdurable , &que le 
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premier quiviolera: ccft accord 
au preiudicedefafoyintee:0& 
dü feruice de fa Maieftésboine 
le premiér leseninde:ta. seal 
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